




Vous voulez un poele sur le-
quel vous pouvez compter
C'est Pourquoi nious 5vous recommandons Le KITUD E QUEEIh

Asasurémnti la demande ra-
I pideîîîeît -roissalite do cettegranîde sorte de poële est la

Millieure garantie que nous
puissions vous offrir pour l'ab-
solue satisfaction q u'elle donne
partout. Le -Kitchen Qýueeni"
est fabriqué par la plus grande
fonderie de poëles au Canada-
spiécialemnit pour la maison
Eaton-et en quantifé énlormne.
Nons fvn reusSi à faire de
cette fonderie la plus gande

f '~< entreprise I)ecuniv ire possible
Mt el, fait le Pjoè *Cette popularité croissante

repose sur la construction uni-
-~ (lue du tuyau, la force des gril-

les, le large et commiode four,
le fait (lue seuls sont employés
des rnatériaux de première qua-

très dispendieuse ornementation. Et et la très jolie, quoique non
Le "Kitchien Queen'' cuit parfaitemnt~~ far une disposition faiiantvenir la chaleur du fourneau pour entourer le four deux fois avantqu'elle péntètre dans le tuyau -doninant ainisi ce (lue le, u~nesapllen un caler crclaiela base, nième de toute cuisson réussie. Ilest aussi un grand facteur dans VéCOonuie du combustible.La boîte à feu est faite d'après le dernier modèle à double grillepermettant de faire sanis difficulté le changemient du charbon au bois.Ce poêle est construit de mniière à durer toute une vie dhonmme.C'est certatinem!ent uni PO4 qlue vous nî'abanîdonnîerez pas lorsque vousen aurez expérimenîté la vaieur.
Uîîe formue à six endroits No. 9, pour la cuisson et possède 2 x 2x11J pouces d'ouverture, prenant une très conîsidérable fourîîéede pâtisse-rie ou de viande.

Prix EATON ........................... $ 24.50Avec granid four ......................... 32.00Avec grand four et réservoir .......... 37.00Thermomètre' extra .......$1.00
Récipient pour l'eau, extra .. 3.00

Troisième étage, au centre

1eýT. EAT&MrMTE
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Bryciges & Waugh,,,
WININIPi>E, M-*AN.

Assurance

POUR LE FEU
Atlas Assurance Co. Ltd.
Commercial Ur ion As. Go.
Guardian Assurance Co.
Mercantile Fire Ins. Go.
calumet In1surance Co.
Pacifie Coast Fire [ns. Co.

I iiumeubles

Représentent les compagn
ACCIDENT ET VIE

London Lancashire
Guarantee &t Acc. Co.
Commercial Union
(Life Departmient)

Argent a preter
ies:

'11CRRAIrqS
Southern Imp. Co. Ltd
St. Boniface Land Co.
Land Syndicate Ltd
Red River Realty Co.

[Limite&

TELEPHON ES:

Jour, Main
5004
6005
5006

Nuit, Fort Rouge[
fi Main.

-Demaneez-nous rios listes de propriété~s de St-Boniface. Nous avons des
lots de choix à venare, tant pour résidences que pour fins de Manufactures.

Nous prêtons de l'argent sur propriétés d'églists, etc.

Gevaert & Deniset
86 AVENUE PROVENCH9ER

Phono Main 2354 SAINT-BONIFACE, Mon.

AGENTS D'IMMEUBLES. ENTREPRENEURS

JOSEPH T. DUMOUGH ELen18
Agent d'assurances contre les incendies.
Une spécialité> pour les Eglises, institutions religieuses,

Ecoles et Maisons privées.
Représente aussi des Compagnies d'assuarances sur la vie

l'Industrielle et contre les accidenta.
Argent à prêter à termes des plus faciles.

BUJREAU: 864 RUE MAIN * WINNIPEG, MAN

187
7528



RTS D. D. THOMAS COSTA ET FORIIAGUERA.
DIA ET APOSTrOIICF SEDIS GRATIA ARCIIIEPISCOPUS TARRA.

CONENSIS. HISPANiARUM PRIMASi

T ESTAMURf catholicuin virun, JoSrue nE Mutien. taffaCOII ~ eosem civru. in urbe et in regione no tra, ohî .ivcj i cliva eercet
vini commrercia. notissituum: probitate. religione, et christiana piCtato$ pt-wýstattr: itt negotiatione tidelent. et itn tractandis exprtndendisve.

qium sui sont cotntnccii. à cnjuscumue tma fraudis suspicions

otuvina itmnuem unhversitn existimari. et à Nobis cetto Itaberi.

Quare. vine ab ipso vendito, tamuquaro ex veris avis cotstecto ac sinh

mnteria 4etetogenea mitn, in sanctissinIo Missm Sacrificio ttimr,

etiatnque quaoiplurimm ecclesit.e capellar et oratoria Ilispanta et

aliarum regmonum ntutur. idco illud non possuoius non comniendare

Przsulibus et clerc tannquamn ad priedicturn sacrosaucturn Sacrifi'

cittu idonen.
Io quorum Mient br, litteras sigillo Nostro ninnitas, et à. Secre.

ratio eùobcrri,,bs, eopediri jusinru, Tarcone die dccimo noue

Martii anno urî!< uro rongentesîro irdectmo.

THOMAS, 4ciPirpo rreris

ve msuwafceVtt FMI. ILn .,I AretIsptke5

VIN DE MESS*"E J. de MULLER
Quarts à p.p. 33 gallons Octaves à p.ip. 17 gallons

Qu:Irts Oct. Quarts Oct.

Vin«Blsnc sec. $1.00 $1.10 Vin Blanc Doux Supérieur, $1.20 $1.30

Vin Blanc Doux, '*Gethséumani " 1.10 1.20 Vin 'Blanc Doux Moscatel, 1.30 1.40
Agents Généraux au Canada

HUDON, HEBERT & CIE, Limitée
MAISON DE GR0S FONDE. EN t...

Et~CE~IS.VINS oetLI JLFS
MONTREAL

Le Plus Fort Stock. Le Plus Grand Assortiment. Le Plus Bas Prix.

Quelques ordres d'essai vous convaincront que nou. méritons
VOTRE CONFIANCE.

........... I i



ÂNNONO a

Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col-
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.

22Q RUE MoDELMMOTT

Cris-à-vis de l'Hôtel Mariaggi, INPG

A. IRVINE, Président. .JOSEP'H TURNER Vice-Présidant

La Standard Plumbing & lloating Co. Lte,
Ingeieura de ýýïstemes de Chauffage et de lfentllaflon, Plombiers

HIeniques, Posent les Appareils dÉclairage au gaz,
Gérant, Jos. TornerjNo. 296 Rue Fort, 46 Ave. Provencher Succursale, J. W. MOULI) GérantWinnipeg, Man, 1 B. (le P. 232 Coin dle la Rue A thahaska et 7ièrne RueTelephone M. 529 ISaint-lioniface, Man. Edmnonton, Alta. Teleplicone 454.

I Téléphione M. 8132

MARCHANDS DE GROS en tout ce (lui regarde les plonîbiers et les
APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à lit vapeur qu'à l'eau chaude.

HENRI CUSSON, ARitca. J TRoT'ýI. M. E. SABOURIN,
1Presi lent. Vice-Prcsiflent. Gclauît.

OUSSON AQ~ENOZES, Limited
C 0 U R T 1 E R S

Finances, Assurances de toutes sortes, Argent à prêter,
Collection de Loyers, etc.

La Comnpagnieo Zazrale Tranct1laiue
M., E. SABOURIN, Agent

DEPART DES PAQUEBOTS DE NEW-YOIIIC

Carollne ............... ...... ...Mai 24 La Savoie ..... ....... ......... uin 12La Lorrainue....... ...... ..... Mdi 29 La P-rovence ....... .... ....... Juin 19Rochambeau ...... .:............. Mai 31 La Touraine............ Mai '24 et JIuinî 21F~rance ...... .................... Juin 5 Fýrance ................ .......... Juin 26

djunitEu .64 Avenue PROVENClIIElî Casier Portal No. 75
St-Bonitace, Man. Tal.phione Main 4372



ANNONCES

LE DR., PEATMAN
DES HOPITAU.X DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

BUREAU, 304 Rue MAIN - WINNIPEG

Couture & Marion
MARCHANDS-BRIQUETIERS

Saint-Boniface, - - Manitoba

'Téléphone Main 1677

ANTOIO LANTHIER
IFOU HHUEU1U

Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrures réparées
__ et remodelées. -

O)TZTVrIMR1t woijs ii'MS sOII1:>S
1107, Hile Horaef

Boite de Poste 221, NORWOOD ST-BON11FACE, MÂN.
Telephone main â34

.H.TRgMBL&y, Prés. J. A. TRUMBLAY, Vice-Pres, J. P. TILABLÀY, Sec..Trés
Tél. privé Sher. 232M Tél. privé Main, 6265 Tél. privé, Main 232

La Comipagnie J. H. TREMBLAY, bimitee
CONTRACTEURS GENERAUX-AGENTS D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une . spécialité
Chamabres 814-816, "Sterling Bank Building," - WINNIPEG, MAN.

Télehone Mai 99 Boite Postale, 1896



ANNONCE@

j Am uble entdes Egl!ses et Chapelles
MAISON ROUILLAR D~

Ilepresen tee par
G-.AY & LA.EN-IJA MmIrJTAGENTS, B de P. 234. ST-BONIFACE, MAN, Phione Main 6402*ql4 114h HE AULNEAU

Autels, Chemins (le C~roix, Statues, etc.. cri Marbre, OnyxPierre. Br 'ze, Granit, Marbre e't Pierie, Artificiels Stafx-t Canion Riomain, Plâtre. --létérencf-. pour les autls :Cathédrale dle St-Boniface et Chapelle desRdes SSeurs Grises; Eglises îit Notre-[Dame et d- li Nwilvi,é. à M() tr(eal;*
SNottr '-Dainie du Chemin et Chapielle 'les Pèr s du S.-C , à Québiec; Cathè-

drile de fiiuîn uski; Catlîedrale (le Kin.zstriri; St-iait, à *roroiit>; N.-Danw,u àhS 
cîm dino;N. dsPar L rpe,~i

Pur les 9 I emins dle Croix : Callibdrale (le Saint-Bnjtac-., C.ithed)Ilede Himouski Grandl Séminaire de Montréal, St. J.-B. dle Shierbrooke ,-ai n -
Jéôe Druiniinondyille, Saint-I atrick, à Hamiltoiu. Sainit-Edouard, a Mont-

LES ACQUEREURS DIT PIANO

M P RA TT Ez
SONT TOUJOURS GAIS ET SATISFAITS

L

POURQUOI

U VENEZ OU ECRIVEZ

SDE VILLERS PIANO C0.
f217 Avenue ~r.Mari

SWINNIPEG-, 
- - MANITOBA

T
T 13 - - - Tl ~ .



LES CLOCHES LE SAINT-BONIMF E
O GANE DE LARCHEVÈCHÉ ET DE TOUTE LA PROVINCE

ECCLPSIAT-'VIQUE DE SA INT-BONIFACE

REVUE COMPRENANT DouzE PAGES, PUBLIEE LE 1ER ET LE 15 DE CHAQUE MOIS

Abonnement: Canada $1.00 par an. Etats-Unis, $1.25. Etranger, 7 francs.

SOMMAIRF-Sa Sainteté Pie X bénit l'A. C. J. C.-Première lettre pasto-

rale de S. G. Mgr Budka-Visite de S. G. Mgr l'Archevêque à la Maison

Saint-Joseph d'Otterburne-Le Caiada ezclésiastique- Oeuvre des églises

pauvres dans les couvents - Chez les Esquimoux de Chesterfield Inlet-

Au Collège de Saint-Bonifce-La Liberté-Vêturo chez les Bénédictines

de Winnipeg-Bibliographie-Diing ! Daiig ! Dong !-R. I. P. -SUPPLg-

MENT : Lettres de Mgr Provencher (suite).

VOL. XII 1 JUIN 1913 No. il

SA SAINTETE PIE X BENlT L'A. C. J. C.

A l'heure même où le monde catholique tout entier tournait vers

Rome des regards d'anxiété et d'angoisse, où les dépêches tél 4 praphi-

ques se succédaient si peu rassurantes qu'à voix base Fon se disait:

" 'Eglise va-t-elle traverser une grande épreuve ? Va-t-elle être pri-

vée de son auguste Chef ?" à l'heure même où les supplications mon-

taient plus ardentes vers le Ciel pour le prompt rétablissemeut du

Pontife malade, le président et tous les membres de l'A. C. J. C. re-

cevaient de S: S. Pie X un témoignage de paternelle bienveillance

qui les toucha profondément, car il leur apportait au cœur la preuve

exquise d'une affectueuse sollicitude pour les plus humbles de ses en-

fants.
Entre deux maladies inquiétantes, Pie X, sur qui repose à toute

heure le poids et la responsabilité de toutes les âmes et de toutes les

Eglises du monde, Pie X convalescent avait daigné s'incliner vers la

petite et lointaine A. C. J. C. pour lui accorder de grand coeur-per-
amanter - la bénédiction apostolique et, le ler avril, il avait appo-

sé sa signature vénérée sur le document qu'une main amie nous trane-

mettait et que nous recevions l 16 avril.

Rome pour les croyants, pour ceux que les pâles lueurs et les

ténèbres d'ici-bas n'égarent point, c'est le phare lumineux qui indi-

que clairement, infailliblement la voie a suivre. Pie X, c'est le Chef et

le Père, dont la parole est esprit et vie, dont l'affection est véritable
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et inaltérable, car elle embrasse, pour les donner au Christ. les ùmes
immortelles de tous ses enfants dans la foi.

Membres de l'Association de la Jeunesse, nous aimons le Pape,et nous desirons, sous ses ordres, nous dévouer à la cause de Dieu et
de son Eglise. Plusieurs d'entre nous ont eu des pères qui se glori-
fiaient avec raison d'avoir servi dans les troupes pontificales, d'avoir
été soldats du Pape. Nous avons placc notre jeune et militante Asso-oiation ;I sous la tutelle du Souverain Pontife et de NN. SS. les Evê-
ques." En tête de nos Statuts brille l'approbation donnée à notre oeu-
vre par S. S. Pie X le ler janvier 1905.

Depuis, .1 notre manière, humblement sans doute, mais vaillam-
ment, nous avons lutté sur les champs de bataille de la vie moderne.
Nous sommes heureux d'être enrôlés et de servir dans l'armée du
bien. La parole du Chef à notre adresse nous réconforte et sa bén'é-
diction nous fortifie. Nous voulons continuer d'être, sur la terre cana-
dienne, les petits soldats du Pape.

Vive Pie X, Pontife et Roi !
Le Semeur.

PREMIERE LETTRE PASTORALE DE S. G. MGR BUDKA,

,EVEQUE DES RITHENES AU CANADA.

Le .Retne Canadien, de Winnipeg. a publié le mois dernier la
première lettre pastorale de S. G. Mgr Nicétas Budka, évêque des
Ruthènes du Canada. En voici l'analyse succinte:

L'évêque ruthène du Canada a une raison toute particulière de
dire que J'épiscopat est plutôt un fardeau qu'un honneur. Son champ
d'apostolat s'étend d'un océan à lautre. En territoire c'est le plus
grand du monde entier et il comprend des difficultés inextricables.

Au premier coup d'œil, la population ruthène du Canada présen-
te l'aspect d'un véritable chaos. Les journaux à diverses nuances ont
semé dans ses rangs la zizanie et la démoralisation. Les divers partis
politiques fédéraux et provinciaux, ainsi que les diverses sectes pro-
testantes, se disputent notre peuple. A quelques exceptions près, nos
écoles sont entre les mains et sous le contrôle des Protestants. On
semble croire en certains quartiers que nous sommes une proie desti-
née à tomber en partage au plus fort. Nous avons fait de grandes per-
tes. On nous ignore, on ne tient compte ni de notre nationalité ni de
notre foi. C'est ainsi que le recensement du Canada fait en 1911 ne
parle pas des Ruthènes grecs-catholiques. Or nous sommes ici au
moins 150000. Pourquoi en est-il ainsi ? C'est que nous n'avons pas
d'organisation. C'est le mal auquel il faut remédier.

Sur quelle base cette organisation s'exécutera-t-elle ? Lhistoire
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répond à cette question. Si le peuple ruthène a survécu à ses épreu-
ves, il le doit A son attachement à sa foi et à son rite. L'expérience
d'ailleurs prouve aussi que ceux-là font notre déshonneur qui ont re-
nié leur race en reniant leur foi.

Il en sera de nous au Canada comme des autres nationalités (lui se

sont conservées en ce pays de liberté. C'est l'Eglise qui nous sauvera.
C'est en s'attachant à son Eglise et à son évêque que le peuple ruthè-
ne au Canada s'élèvera au rang des autres peuples. Les Ruthènes. (lu
reste, comprennent bien le lien qui unit leur race et leur foi. Un de
leurs premiers soins lorsqu'ils s'établissent dans quelque endroit, e'est

d'y bâtir une église. Travaillons donc à l'organisation des paroisses.
C'est l qne tendront nos premiers efforts.

En second lieu, nous devons porter notre attention vers l'école.
Nous comprenons la nécessité pour nos enfants d'étudier la langue
anglaise, mais il faut aussi qu'à l'Ycole ils puissent apprendre leur
langue maternelle et leur foi. Pas de transaction sur ce point. Vivons
en paix avec ceux qui nous entourent, mais respectons-nous.

Pour nous aider à atteindre notre but nous avons au Car.ada de

précieux auxiliaires. Ce sont nos amis naturels, les deux millions et
demi de Catholiques qu'il y a en ce pays. Leur sympathie à notre é-
gard est chose connue. Chaque année l'épiscopat fait faire une quête
générale par tout le pays pour nons aider.

L'an proohain s'ouvrira à Toronto un grand siannmire qui prepa
rera nos séminaristes au sacerdoce. Nos candidats au grand sé-
minaire se préparent dans les écoles latines et au petit-s(minaire de
Saint-Boniface. Dans cette dernière institution il y a maintenant onze
(les nôtres, mais ce nombre pourra s'élever jusqu'à vingt-cinq. Un
prêtre sera prochainement chargé de leur dire la messe, et de leur
enseigner le catéchisme et l'histoire ruthène dans leur langue mater-
nelle. Il y a des écolee apostoliques à Winnipeg, à Sifion, à Brandon et

à Edmonton. Grâce à Dieu, j'ai trouvé ici plus que ce que je m'atten.
dais d'y rencontrer. J'en rends mon témoignage public de reconnais-
sance à l'épiscopat et au clergé qui continuent A m'aider au milieu des
difficultés du débat.

Aux sympathies des Catholiques canadiens, joignons l'espoir des
secours de Galicie. Nous attendons cette année de dix à vingt prêtres
de Galicie. Restons unis A nos frères de là-bas et prions Dieu de bénir
nos efforts et de les couronner de succès.

- La procession de la Fête-Dieu a eu lieu dima.nche le 25 mai. Il
y avait des reposoirs chez M. C.-A. Lambert:M. D.. et chez I'hon. Jo-
seph Bernier, rue Dumoulin. et un troisième au Coll.'ge. Mgr l'Arche-
vêque portait le Saint-Sacrement. Les Cadets du Sacré.Coeur escor-
taient le dais.
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VISITE DE S. G. MGR L'ARCHEVEQUE

A LA MAISON SAINT-.IOSEPI D'OTTERBURNE.

Le sept mai, S. G. Mgr l'Archevêque est allé, avec M. l'abbé
Joubert, visiter 'Institution des lids Clercs de Saint Viateur à Otter-
burne, situé à1 près de 40 milles de Winnipeg. Cet établissement est
destiné à recevoir les jeunes garçons de dix à seize ans sortant de
lorphelinat Saint-Joseph de Winnipeg ou venant d'ailleurs et en-
voyés souvent par la Société Saint-Adélard (le Saint-Boniface.

La nouvelle maison, construite l'an dernier, sur les bords de la
Rivière-au-Rat, tout près de la station du chemin de fer qui va de
Winnipeg .1 Emmerson, peut recevoir 50 enfants et il y en a déjà
près de 40. Il est bon de faire remarquer que l'on fait huit heures de
classe par jour à ces enfants qui ne gagnent pas leur vie en travail-
lant sur la ferme. Ce n'est donc pas un orphelinat agricole comme
beaucoup l'ont pensé jusqu'ici.

C'est à cette Maison Saint-Joseph qu'est établie l'Oeuvre de-,s A-
ylonisants, sous le patronage de Saint Joseph. L'an dernier l'on a fait
dire plus de deux mille masses pour les agonisants. Il y a là aussi
l'euvre du concours de charité ou de la tombola, sous la direction du
Rd Frère Gareau, C. S. V.

Les Rdes Sours Dominicaines de l'Enfant-Jésus du séminaire de
Québec ont soin de la maison. Elles attendaient ce jour-là la visite de
S. G. Mgr Mathieu, évêque de Régina, leur ancien aumônier A Qué-
bec. On a craint la fatigue du voyage pour le digne prélat qui souffre
d'un surcroît de travail depuis quelques mois, et Mgr l'Archevêque a
dû visiter seul la construction déjà occupée, mais non encore termi-
née.

M. l'abbé .Jolys, curé de Saint-Pierre, et M. Albert Préfontaine,
député (le Carillon, sont venus, sur l'invitation du R. P. Ducliarme,
C. S. V., supérieur de l'établissement, prendre le dîner avec Monsei-
gneur, qui t adressé la parole aux enfants et les a fait chanter en
français et en anglais. Sa Grandeur a aussi visiter l'école de la locali-
té dirigée par Melle Burroughs, institutrice.

LE CANADA ECULESIASTIQUE.

Nous recommandons vivement à l'attention du clergé et des com-
munautés le Canada ecc/é.siastique publié par la librairie Beauche.
min sous la direction de M. L.-J.-A. Derome. Ce volume est bien
rdigé, contient nombre d'illustrations et est fort intéiessant.

- Le 25 mai, A 7.30 h. p. m.. S. G. Mgr l'Archevêque a béni la
première cloche de l'église de Transcona.



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE lio

RUVRES DES EGLISES PAUVRES
DANS LES COUVENTS.

S. G. Mgr l'Archevêque a établi dans les couvents de religieuses

une oeuvre destinée à aider à pourvoir les églises pauvres des objets

nécessaires au culte. Jusqu'ici le résultat a été des plus satisfaisants.

Nous commençons cette année à publier la liste des objets ou de l'ar-

gent reçus et celle des églises qui en ont bénéficié. Si nous avons fait

quelque oubli, nous les réparerons volontiers puisque nous laissons la

liste ouverte en mettant: à suivre. M. l'abbé J.-H. Prud homme est la

directeur de cette oeuvre. Les prêtres. qui desservent des églises pau-

vres et dépourvues, sont priés de lui faire connaître leurs besoins.

Ces dons des diverses communautés sont offerts à S. G. Mgr

l'Archevêque comme dons de fête. Voici la liste de ceux de l'anniver-

saire de sa consécration cette année.
1. Rdes Sœurs des SS. NN. de Jésus et de Marie: a ) Rde Mè-

re M.-Léonie, provinciale: $10 en or. b) Académie Sainte-Marie:

Vêtement rouge ruthène et belles fleurs de toutes sortes. c) Ecole

du Sacré-Cour: Chasuble verte. d ) Ecole Sainte-Marie: Lampe du

sanctuaire sur un pied. e ) Couvent Saint-Jean-Baptiste: Un missel.

f) Ecole de l'Immaculée-Conception, Couvents de Saint-Pierre et de

Sainte-A-athe: Chape blanche.
2. Rles Soeurs de la Miséricorde: $25.
3. Rdes Sours de l'Hôpital de Saint-Boniface: Chape blanche et

,rnement blanc.
4. Rdes Sours de l'Hôpital Saint-Roch: Chape noire et quatre

bouquet-.
5. Rdes Soure Franciscaines Missionnaires de Marie de Saint-

Laurent: Un missel.
6. Rdes Sours Francisoaines Missionnaires de Marie de Winni-

peg: Chasuble blanche.
7. Rdes Sœurs de l'Orphelinat Saint-Joseph de Winnipeg: Bu-

rettes et plateau en crystal. Complet pour servant.

8. Rdes Sœurs Filles de la Croix de Saint-André: a) Saint-A-

dolphe: Linge d'autel et riche voile de tabernacle. b) Fort Alexan-

dre: Linge d'autel.
9. Rdes Sours de Notre-Daine des Missions: Ornement blanc,

chape blanche, surplis, signets de missel et bourse.

10. Rdes Sours des Cinq-Plaies de Notre-Seigneur: Chasuble

verte, aube. pavillon de ciboire. linge d'autel.
il Rdes Sœurs de Saint-Joseph de Lorette: $5.
12. Petites Servantes de Marie-Immaculée, du rite ruthène: Bel-

les fleurs et roses rouges en plumes.
13. Missionnaires Oblates du Sacré-Cour et de Marie-Immacu-

lée: Aube richement brodée, missel, mozette. deux rochets et surplis.
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DIsTRIBUTION DES DONS.

1. A M. l'abbé O. Corbeil pour De Laval: Chape blanche, chape
noire, lampe du sanctuaire, surplis, 6 purificatoires, 2 corporaux, 2
palles et 6 manuterges.

2. A M. l'abbé A. Giroux pour la mission de Marchand: Missel,
aube, 6 purificatoires, 6 manuterges et I pale.

3. A M. l'abbé L. Rivard pour mission de Vassar: Chape blanche,
surplis, burettes, ( purificatoires et 6 manuterges. Pour Voodridge:
Ombrellhno.

4. A M. l'abbé C. Allaire un missel pour Saint-Daniel et un pour
Haywood.

5. A M. l'abbé W. Lalonde pour Sainte-Madeleine: Missel, étole,
ornement blanc, 6 purificatoires, O manuterges, 2 amicts, 2 corporaux et
1 surplis.

6. A M. l'abbé A. Rioux pour Saint-Georges: Chape blanche, 6
chandeliers, oimbrellino, ampoule, porte-Dieu, 6 purificatoires et 4
manuterges.

7. A M. l'abbé A. Beaudry pour Sainte-Geneviève: Porte-Dieu,
étole avec bourse, voile huméral et 6 purificatoires.

8. A M. l'abbé P.-E. Halde pour Deloraine: Ornement vert, bour-
se, porte-Dieu. chape blanche et 6 purificatoires.

9. Au R. P. W. Vézina, O. M. I., pour Dryden, l'une des mis-
sions de Kenora: Ciboire.

A suivre.

CHEZ LES ESQUIMAUX DE CHESTERFIELD INLET.

LETTRE DES RR. PP. TURQUETIL ET LEBLANC, O. M. I.
Les deux missionnaires partis en juillet dernier pour aller établir

une mission chez les Esquimaux de Chesterfield Inlet, dans le vicariat
du Keewatin, ont adressé A leurs -bienfaiteurs et amis une lettre tou-
chante. S. G. Mgr l'Archevéque en a reçu un exemplaire, écrite au
dactylographe et signé par les deux apôtres des Esquimaux. Le nom
du titulaire de la mission: N.-D. de la Délivrande, a été choisi par le
R. P. Turquetil en souvenir d'un célèbre sanctuaire de Normandie,
son pays d'origine. Le R. P. Leblanc est fils de la Bretagne.

N..D. DE LA DÉLIvRANDE, CHESTERFIELD INLET,
LE 8 DÉCeMBIE 1912.

Les deux missionnaires des Esquimaux, qui viennent d'ouvrir la
nouvelle mission de Notre-Dame de la Délivrande, à Chesterfield In.
let. au nord.ouest de la Baie d'Hudson, n'oublient pas tout ce qu'ils
doivent à vos charités et à votre dévouement envers eul. Ils se rap-



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 215

pellent aussi la promesse qu'ils ont faite d'envoyer quelques détails
sur leur genre de vie. Il nous faut interrompre nos travaux afin de

satisfaire au désir bien légitime de tous nos bienfaiteurs. L'hiver s'a-
vance à grands pas. En novembre, le thermomètre approche de 50 au-
dessous de zéro. Dans une quinzaine de jours, à Noël, nous entrerons
dans la période des grands froids où la température descend jusqu'à
75, au dire (le nos voisins, les gens de la police, à Fullerton, qui ont

plusieurs années d'expérience. Notre maison n'étant pas encore ter-

minée à 'intérieur. Vous nous pardonnerez si, pressés par le temps, et
désireux a la fois de donner satisfaction à tout le monde, nous réunis-
sons ici en matière de journal, et sous forme de lettre collective, les
détails (le notre vie depuis (ue nous avons quitté Montréal. Ces quel-
ques lignes iront dire à tous notre reconnaissance, et renseigneront

quelque peu sur la vie des missionnaires au pays des tentes en peaux
(le phoque et des maisons de glace.

Il nous a fallu 42 jours de traversée pour nous rendre de Mont-

réal à Chesterfield. Par une protection toute spéciale de Dieu, ce
long voyage en mer a été exceptionnellement heureux; pas le moin-
dre malaise, pas la moindre fatigue. Le brouillard, la glace, les ice-

bergs nous ont arrêtés bien souvent, mais sans accident. Outre ces re-

tards forcés, nous avons dû passer plusieurs jours dans chacun des

postes suivants: Cartwright, Rigolet, sur les côtes du Labrador, Port

Burrell, Lake Ilarbour, Wolstenholme, dans le détroit de la Baie
d'-Iudson, puis à Churchill, loin au sud de chez nous. Enfin, nous

sommes arrivés a Chesterfield Inlet, le 3 septembre, fête de la Mère

du Bon Pasteur. L'an dernier, la Compagnie de la Baie d'Hudson a

établi un petit poste de traite pour les Esquimaux. Mais nous ne sa-
vions paz encore, en débarquant, où nous allions nous fixer. Ce poste
n'était qu'un essai provisoire. Rlesterait-il ici, ou bien devrions-nous
aller plus i l'ouest en remontant l'Inlet et les rivières qui s'y déver-

sent; ou bien encore, transporterait-on le poste plus au nord ? Ce ne

fut qu'après avoir pris des renseigneients de son agent que le com-
missaire de la Compagnie a tranché ces doutes. Le poste restera ici;
ce sera donc le lieu de la mission.

Nous cherchons un site convenable où nous puissions bâtir - sec,
sans avoir à travailler le roc vif. Il n'y a pas d'abri contre le vent,
mais. au moins, nous pouvons faire quelques pas autour de notre ru-

sidence future sans risque de nous casser le cou dans les rochers
pointus qui couvrsut le sol partout ailleurs.

Les deux premiers jours, nous avons fort ô faire pour démêler et

transporter chez nous ce qui nous appartient. Après le départ du

steamer. nous montons notre tente qui sera notre demeure provisoire,

et nous nous mettons ô. l'œuvre. Point de charpentisrs ou de menui-
siers en ce pays; nous le serons nous-mêmes.

Quatre Esquimaux nous aident au travail. A la fin de la première
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semaine, la maison était debout, le toit terminé et les murs recouvert.»
d'un rang de planches en dehors. Le samedi suivant, tout l'extérieur
était fini, les échafaudages à terre et nous entrions dans notre nouvel-
le résidence. Dès le lendemain, sur un autel improvisé, mais grande-
ment décoré à l'aide de menus présents de nos bienfaiteurs, avait lieu
la première grand'messe qui ait jamais été célébrée en ces déserts de-
puis que des êtres humains l'habitent. Nombre d'Esquimaux y assis-
taient. Ils se tenaient fort bien: on se serait cru en pays civilisé. Il
ne manquait plus qu'un bénitier et un livre de chant: nous avons dû
chanter par cœur. C'était le 22 septembre. NouE étions entrés à temps
dans notre nouvelle maison car, ce jour-là, la terre était cou-
verte de neige. Depuis lors, tout notre temps s'est passé à finir notre
demeure à l'intérieur, et c'est ce (lui dure le plus. En octobre, il a fait
si froid (ue les Esquimaux. ne pouvant plus tenir dans leurs tentes
en peaux de phoque, se sont bâti des maisons de neige. En novem-
bre, le thermomètre approche de 50. Que sera-ce en hiver ? Il vente
continuellement, ce ne sont que bourrasques,. poudreries et tempêtes
(lui aveuglent. Le frimas s'attache partout: aux habits, aux pierres-
La maison en est toute couverte et ressemble à un gros bloc de nei-
ge. Si. encore, ils n'étaient pas obligés de sortir pour chasser le cari-
bou, le phoque, les fourrures, afin de soutenir leurs familles. Ils n'ont
pour se chauffer et s'éclairer, qu'une misérable lampe en pierre creu-
sée où brûle un peu de mousse trempée dans l'huile de phoque.

Il faut venir en ce pays pour comprendre ce qu'est le vent et la
tempête par un froid de 50 degrés. Ailleurs, dans le nord, on voit de
ces terribles tempêtes, mais il fait moins froid, et ce n'est qu'en pas-
sant. Le beau temps, même froid, donne de la vie et de la gaieté. Ici.
nous ne savons plus ce que veut dire le bleu du ciel. Toujours ce
vent furieux qui emporte d'épais tourbillons de neige et semble vou-
loir tout détruire. Inutile d'essayer de lutter contre lui: toute la force
et le courage de l'homme n'y suffisent pas et c'est ce qui abat. Ajoutez
qu'à plus de 300 milles à la ronde, on ne trouve pas le moindre indi.
ce de végétation ou de verdure - pas même en été - et on nous.
comprendra si nous disons que ce pays fait l'impression d'un désert de
glace où les éléments: le froid, le vent, la terre, l'eau, laissés à eux-
mêmes, ont reçu pouvoir de nuire à l'homme autant qu'ils le peuvent
faire. C'est ici, cependant que nous avons bâti notre maison-chapelle,
grâce à la générosité de nos bienfaiteurs. Nous ne les connaissons pas
tous, car plusieurs ont voulu rester inconnus, mais à tous nous devons
et disons un grand merci parce qu'ils ont fait notre bonheur. Sans
eux, nous n'aurions pu ni venir ni rester ici. Grâce A leur générosité,
nous avons un abri contre le vent et la tempête. Nous ne sommes pas
au paradis terrestre - il s'en faut - mais notre vie n'est pas en
danger tant que notre maison restera debout et que nous aurons du
charbon pour nous chauffer. Alors nous sommes heureux, parce que
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nous avons ici beaucoup d'âmes auxquelles nous espérons faire du

bien. Il nous tarde de pouvoir parler la langue et dire a ces Esqui-

maux combien le bon Dieu les aime, puisqu'il nous donne la force de

nous sentir vraiment heureux en ce pays désolé; puisqu'il inspire A
tant d'âmes la belle et généreuse pensée de travailler, elles aussi, a
la conversion du peuple le plus abandonné jusqu'ici, en aidant ses

missionnaires a vivre au pays de l'extrême nord, où il y a des âmes,
mais rien autre chose qui puisse attirer le cœur humain, où l'apotre

devra passer quelques années. avant que le confort et les aises lui fas-

sent oublier tout ce qu'il doit A Dieu et à ses bienfaiteurs. Merci a tous,

nous le redirons chaque jour à l'autel et, nous Vespérons, le bon Dieu

nous entendra et nous exaucera.
A. TuRQuETIL, O. M. I.

A. LEBLANC, O. M. I.

AU COLLEGE DE SAINT-BONIFACE.

Le 16 mai, jour de la collation des grades universitaires, les élè-

ves du Collège ont fait une fête au R. P. Recteur et lui ont exprimé

leurs bons souhaits en même temps que les finissants disaient adieu à

leur Alma Miater. Quelques scènes d'une tragédie de Shakespeare

furentrendues par les élèves de langue anglaise, tandis que ceux de

langue française exécutèrent un drame très touchant intitulé: Le bras-

sard.
Le R. P. Lecompte, le nouveau recteur, répondit aux voeux qu'on

lui avait exprimés et fit les siens a ceux qui venaient d'achever leurs

études classiques. En terminant il ajouta quelques paroles de félicita-

tion à l'adresse de M. l'abbé Cherrier, qui avait reçu ce jour-la le ti-

tre de docteur-en-droit (le l'Université. "Cet honneur parfaitement

mérité", déclara le R. P. Recteur," rejaillit sur le Collège que M.

l'abbé Cherrier représente depuis de si longues années avec autant de

distinction que de dévouement."
A cette séance huit finissants, bacheliers-ès-arts, reçurent leurs di-

plômes. L'ont mérité avec très grande distinction: MM. Antonio de

Margerie, William Long. Pierre Paquin, Marius Bleau. Avec grande

distinction: M. Arthur Prud'homme. Avec distinction: MM. Charles-

Henri Gauthier, Maurice Bonneau et Maurice Gelley.

Comme les années préoédentes les élèves du Collège ônt rem-

porté plusieurs médailles et bourses à l'Université. En voici la liste:

Philosophie 2e année; Médaille de l'Université: Antonio (le Margerie.

Philosophie 1ère année: Bourse de $150: Gaston Hacault. Bourse de

$100: Orphidas Allaire. Rhétorique: Bourse de $60 pour français, la-

tin et histoire: Anatole Bohémier. Bourse de $40 pour l'anglais ac-
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cordée aux élèves de langue française: Joseph Bellavance. Belles-let-
tres: Deux bourses de t$40 pour le français: Norbert Bellavance et

Albert Brunet. Bourse de $40 pour le grec: Ildor Joyal. Mention ho-
nocable: Norbert Bellavance.

Notons à l'honneur du Petit-Séminaire que ses cinq élèves du
cours universitaire cette année ont remporté chacun une bourse: Gis-

ton LI Lcault, Joseph Bellavance, Norbert Bellavance. Albert Brunet
et Ildor.loyil.

L A LIBE RTE.

Le nouveau journal français du Manitoba a commencé à paraî-

tre le 20 mai. C'est un journal à huit pages, bien rédigé et rempli de

choses intéressantes et instructives. Son programme est clair et précis.

En voici les principales parties:

"La Liberté n'est pas et ne sera jamais une feuille politique. Elle

veut l'union de tous les Canadiens-français et ne la croit possible que

sur le terrain national et religieux. La politique ne peut que nous di-

viser et faire avorter les plus louables et les plus généreux mouve-

me n ts.

i' Pour ces raisons La Loberté s'interdira absolument de combat-

tre en faveur de questions purement politiques. Mais qu'on nous com-

prenne bien. S'interdire absolument de combattre en faveur des ques-

tions purement politiques ne signifie pas que nous nous abstiendrons
de discuter toute question où il entre de la politique. Il s'en présente-

ra - e'est inévitable - où seront en jeu des intérêts religieux et na-

tionaux. Fuir de tels débats, refuser d'y prendre part et de dire à nos

lecteurs où se trouve la vérité serait une lâ1cheté et un manque de sin-

cérité,

i La cause française ne se limite pas aux frontières manitobaines.
Elle existe partout où bat un coeur canadien-français, soit dans les

Provinces Maritimes, dans l'Ontario ou aux Etats-Unis.

iLa Liberté se fera un devoir de renseigner ses lecteurs sur les

luttes et les progrès de nos frères dans les autres provinces. Nous les

ignorons trop. Combien savent l'héroïque et effective résistance des

Canadiens-français d'Ontario à la persécution du gouvernement Whit-

ney ?'

Nous souhaitons une cordiale bienvenue au nouveau confrère et

nous recommandons vivement son active propagande à tous les foyers.

Il est imprimé à la West Canada Publishing Co, 619, avenue Mc-

Dermot, Winnipeg. Abonnement. $1.00 par an.
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VETURiE CHEZ LES BENLI)ICTINES DEWINP .

Le 15 mai. le RZ. P. Kowalski, 0. -N.A.. curé du Saint-Esprit. a

donne l'habit religieux ài trois îu stulantes (les i ýdes Sour Bn('diuti-

nspolonaises de Wîn nipetg: Su ur 'ibudora. _ýlida lena Narhueh. (le

Warsaw, N.-I)ak. ; Soeur '1'hrése. Iledwioe Niew'iadoinq, de Gaîlicie;

Soeur Agynès. Anna Horody eka. du Saint--Norbleit. ',\lan.

M, l'abbé Camille Grzy1bala a prononcé le seiniion de ci con5itan-

ce.

BIBLlOGR PH\ >1E.

- .~,nus tPun~i'iiqo 8poioï le tufJ8prJsent par l'abbé E.

*Jaroaisay. - Ces sermons. pour la plupart, ont déjâà Cié puIlis dans

l'Ami dli clergéJ. Ils traitent (le sujets fort pratiques et Eont le résumné

de l'expérience d'une longue carrière de missionnaire.
- -Lettre /k une Su6iueIlçJ UCau sujet d'un décret pon-

tifical sur l'ouverture et la direction de cons:cience. - Ouvrao tra-

duit de l'italien du R. P. Franco, S. .J., par l'abbé' \.-E. Gauti er.

- La, Viergie-Pr(tre. - Examen théologique d'un titre et d'u-

ne doctrine, par le B. P. Ed. Hugon, O. P.
- ?'I jncle la .z138.- Cours d'instruction religieuse d'une

grande valeur par l'abbé,J.-C. Broussoles.
- L'qlie Cath/oliqe e. avl2re~rs silé. - Conférences don-

nées .1 Saint- Louis -des. Français, à Rorne, pendant le cartime de 1912

par l'abbé D,. Vieillard-Lacbarnie.
-Les Vocations ecclé.siostiqute - par l'abbé Henri Le Cmtnîus.

- Qucstioii8 t/uéolof/U]ues et canowiqiies - par Pomn Paul R.-nau-

din, O. S. B.
- D«e» dons bous- Ouvrage où les erreurs du jour sont pas-

sées en revue sous une forme populaire, par l'abbé Charles Grimaud.

- l Ca d onscience à l'usage des perFonnes du monde, - par L.

Desbrus. Ouvrage intéressant qui répond à' un grand nombre (de ques-

tions très pratiques.
Ces ouvrages sont édités par la librairie P. Téoui. S2, rue Bona-

parte, Paris, et sont en vente à~ la librairie Garneau àX Québec,

DING ! DANG ! DONG !

-S. G. Mgr Budka, évêque ruthène. est allé pa-ser avec un Ga-

licien condamné A~ mort Ai Portage-la- Prairie la nuit qui a précédé leex-

écution. lui a donné la communion le matin et l'a accompagné . l'é-
cha fa ud.
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-Nos f,-icitations -à Mý. l'abbé V.-A h1uard. dlirecteur du X(e,
litcou u<h(lei et (le la Sn RlIe de Québec. auteur 'i ni-

portants ouvrares scientifiques ?t4 lift traires, qui vient deître nommé(
mni~bre de la 'Sociètié Eoyale du Canada.

-Le vol ume du 1>remierC ('uc',l (ln < e Qi1c/itc est en vente

au Secretariat (le $2.lueêc 0.

-Lat Rdc Mi.re 1)ugas, (les Soeurs Grises dle Montréal, a été nom-
ruée -Mère Vicaire àX Sa int-Boniface en reiuf'acelinent (le la Rde Mère

])espins, qui laisse ici le souvenir de grandes oeuvres. en particulier

la construction dle la nouvelle Matison-\'icariale et l'organlisation dle la
ferme tl'Youville.

- Nos remerciements aux journaux qui ont bien voulu reproduire
le récent miandement die S. G. -Mgr l'Archtevêque sur la question sco-

laire manitobaine. La VêYité. l'Actioi Soeïale le -Devoir la Croix~,
l'Ev'nement, le Mo t',le Norti est Rkeviee' et la L ibert.

- Le 19 muai a eu lieu à l'Académie Sainte-Marie une séance en

l'honneur de Mlle Christine Marguerite Beauchamp, de Qu'Appelle,
Sask., qui la première de cette institution a obtenu ciim lande le titre
de bachel ier-ès -arts de l'Université du Manitoba. S. G. Mgr l'Arche-
vCeque, plusieurs prêtres et (les amis assistaient .1 cette séance. M.
I3eauchamp, père de la graduée, occupait une place d'honneur à droi-
te de Monseigneur. L'Acadénmie Ste-Marie est affiliée àl FUniversite
conjointement avec le Collège de St-Boniface. Le R. P. J. Blain, S. .J.,
au nom du R. P. Recteur du Collèg et comme membre du Conseil

Universitaire, présenta la bachelière à Sa Grandeur, qui prononça un

discours de félicitations A1 son adresse et à celle d(ý l'Académie.

- Le R. P. Joseph-Euîile Foucher a été nommé provincial des

Clercs de Saint-Viateur en remplacement du regretté P. Charles Du-
charme, décédé le 22 mars dernier.

-Le 26 mai S. G. Mgr l'Archevêque a béni l'Académie Saint-.Jo-
seph de Saint-Boniface et le 28 la nouvelle église de Fannystelle.
Nous reparlerons de ces deux cérémonies.

R. I. P.

-M. Joseph .Iosse, allié à la famille de Margerie, décédé A Pay-
rite, en France.
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LES LETTRES DE

MONSEIGNEUR JOSEPH NORBERT PROVENCHERU,

Suite

A MONSEIGNEUR J. O. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

RiPviiRE ROUGE, 16 JUILLET 1823,

MONSEIGNEUR,

L'honneur de vos lettres du 6 et du 26 avril m'est parvenu le

quinze juin. J'ai reçu en même temps tous vos autres envois ainsi

que ceux de Mgr Telmesse. Je vous prie d'en recevoir mes très hum-
bles remerciements. Je vais répondre à vos lettres sans chercher .1 y
mettre bea .co1p d'ordre; pourvu que je n'oublie rien, c'est tout ce
que je désire. Je sais que votre Grandeur passera facilement sur le
reste.

Nous avons passé l'hiver assez bien. La récolte de l'année der-
nière a donné des aisances (nécessités ailleurs) qu'on n'-vait pas eues

auparavant. Cette année la récolte donnera peu; la sécheresse a fait

périr du grain et encore plus de jardinage dont une partie n'a levé qu'au
mois de juillet alors que la pluie est venue arroser la terre. Le peu

de consistance que paraît acquérir cette colonie encourage peu les co-
lons. Il ne manque a la plus grande partie que le moyen de sortir du

pays.

On ne sait comment vont être garées les affaires après ce temps.
Notre gouverneur le capitaine Bulgeýr, qui est un brave homme et très

estimé de tout le monde. passe en Angleterre. Il n'a pas encore de
successeur et il a reçu ordre de remettre les affaires entre les mains
de la compagnie. Va-t-elle être chargée de tout ? C'est ce que j'igno-
re. Il paraît qu'on n'a pas écrit clairement la-dessus d'Angleterre au

moins au capitaine Bulger. La compagnie, souvent assez mal repré-
sentée ici, n'est pas aimée des colons. Si la chose est ainsi, je ne dou-

te pas qu'un bon nombre va gagner chez les Américains. Il y en a dé-
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ja de parti ce printemps. En laissant le pays. ils laissent leurs dettes
aux héritiers de lord Silkirk. La compagnie est revêtue de pouvoirs
considérables -et qui tombent par ici entre mauvaises mains.

Depuis que le comité d'Angleterre a donné des parts aux anciens
commis du Nord, ils sont devenus très intéressés. Il faut de largent,
peu importe le moyen. Je ne crois pas que la colonie les occupe fort.
Les exécuteuis de lord Selkirk épargnent autant qu'ils peuvent. Je
crois que si la mission était à demander, elle le serait longteimips. Je
doute qu'on vous voie d'un bon Sil ici. M. Halket l'a fait voir en plus
d'une rencontre, il paraît être parti monté. De York., il avait écrit au
capitaine Bulger de ne nous point donner (le vin. Il paraît qu'il en a-
vait dit autant à l'agent de la compagnie. J'ai pourtant eu un baril de
vin du capitaine Bulger qui ne m'a dit que ces jours derniers lordre
qu'il avait reçu, Il n'avait pas défendu (le nous faire d'autres avances,
ce qui paraît singulier; excepté cependant si nous n'étions évidemment
décidés quitter Penbina qu'il menaçait de porter ses plaintes au
gouvernement (le Sa Majesté. Les comptes (les colons ont été dimi-
nués de vingt par cent parce qu'on avait apparemment vendu trop
cher, muais les nôtres ne l'on pas été.

M. Halket a la réputation d'être très haut, ne voulant d'a vis de
personne et ce qui est pis, c'est qu'il ne paraît pas se donner la peine
d'entrer dans le détail. L'opinion est que son passage ici a fait du
mal. Je crois que nous nous en sentirons plus que tous les autres. Je
ne douterais pas que nous n'eussions pas de vin cet automne. Le baril
que j'avais laissé à Montréal a été mis en route par M. Thain et est
resté je ne sais oit. J'ai reçu la lettre qui l'annonçait.

Si la compagnie est chargée de tout gérer je doute que nous
puissions avoir crédit. En ce cas, nous ne serons pas fort à l'aise. En-
fin la perspective offre bien des contradictions que la Providence fe-
ra peut être disparaître. Je n'en suis pas fort étonné parce que je les
avais prévues en partie et que je m'y attendais. Dieu veuille me don-
ner le courage d'en tirer avantage pour l'autre vie.

Tout paraît mal dirigé pour encourager. Il n'y a personne d'in-
téressé au progrès de la colonie. Dans le pays des agents qui Y vien-
nent sont gênés par les ordres qu'on leur donne en Angleterre et ils
se donnent bien garde de les outrepasser, car on s'en prend à leur
bour3e,

M. Halket qui a tant fait de bruit pour détruire Pembina n'a pas
voulu dire un mot au gouverneur sur ce qu'il avait à faire avec eux.
Ce printemps nous avons fait descendre presque tous ces gens et ren-
dus à Lafourche on ne pouvait leur faire aucune avance. Ils finirent
par se camper le long (le la rivière en attendant que la vache fut gras-
se et sont retonrnés à la chasse. Il semble pourtant que des gens ac-
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coutumés au pays et qui y sont nés devraient être encouragCs de pré-
férence à des gens qu'on fait venir d'Europe et qui se trouvent trom-
pés dans leur attente et ne cherchent que le moyen de partir.

Votre Grandeur voit par cet aper;u que notre position n'est pas
des plus agréables. Je ne diz pas tout cela pour nie plaindre mais pour
vous donner une idée juste (le notre état. Du reste je t (cerai le mué-
nager les esprits autant que possible; les mauvaises moeurs de tous
ceux qui composent la compagnie font craindre des yeux plus clair-
voyants que les leurs; c'est pourtant, (lit-on. â condition qu ils civilise-
ront le pays qu'ils ont obtenu de si grands privilèges.

J'ai passé quelques semaines à Pembina. Cet hiver, pendant que
j'y étais, M. Picard est parti pour la rivière Qu'Appelle pour porter
les secours de la religion à M. John Mc Donald, ancien bourgeois dju
Nord-Ouest, et il Y est resté deux mois; oe qui lui a donné moyen de
faire plusieurs baptêmes et mariages.

Je n'ai donné les ordres mineurs à M. Harper que le jour
de la Pentecôte, n'ayant pu le faire convenablement plus tôt. Il

ne parait pas y avoir (le danger pour sa -ocation; Q'est ce (lui m'a fait
aller moins vite avec lui: d'ailleurs il a beaucoup d'occupations et le
bréviaire lui prendrait (lu temps qu'il donne à la théologie. Je me pro-
pose de le faire sous-diacre vers la Toussaint.

il vient cette année plusieurs familles (les différents coins du
Nord. Elles serviront à alimenter notre zèle car l'ignorance ne manque
pas dans ces pauvres cens.

J'avais nourri le projet de faire faire le voyage de la Baie Û M.
Dumoulin. J'en avais parlé plusieurs fois pendant l'hiver à M. Clark
qui était en charge pour la Compagnie ici. Il avait paru approuver ce
plan et quand il s'est agi de partir je lui renouvelai ma demande par
écrit et il me répondit qu'il ne pouvait accorder ce passage pour des
raisons inexplicables en ce moment.

M. Dumoulin, ayant reçu permission de descendre, écrivait au
Gouverneur A la Rivière au Brochet pour avoir un passage sur les ca-
nots de la Compagnie. Il lui répondit le 27 juin qu'il passerait une
brigade de canots chargés. au bas de la rivière Winipie, le deux ou le
trois de juillet et qu'il pourrait prendre son passage dessus. Mais il
fallait que la lettre vint du fond du lac Winipic à la Rivière Rouge,
et que de là, M. Dumoulin se fit conduire au bas de la rivière; ce qui
était de toute impossibilité en si peu do temps. Voilà une manière de
refuser poliment. Par là, M. Dumoulin a été forcé de foir mer associé
avec d'autres. un canot qui sera probablement mal gréé et qui ne lais-
sera pas que de lui coûter cher. Je crois qu'il ne faut rien attendre de
ce qui peut favoriser la mission de la part (les gens auxquels le mon-
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de catholique est odieux. Il faut pourtant avoir nécessairement recours
a eux dans un pays si désavantageusement situé.

J'ai reçu le 12 février une lettre datée de Saint Louis le 12 juil-
let de l'année dernière venant de Mgr DIubourg. Elle m'est parvenue
par le moyen des commerçants américains qui viennent assez près de
nous. Je lui ai répondu par la mêmne occasion, mais ma lettre ne lui se-
ra parvenue que ce printemps quand ces nêmes comimer(;ants auront
sorti leurs pelleteries à Saint-Louis. Il me parle de pouvoirs qu'il vous
a donnés pour M. Dumoulin dont il accuse la réception d'une ou deux
lettres et du sa lettre de Grand Vicaire que j'ai reçue avant mon dé-
part, mais toujours sans entrer dans le détail (1 ses pouvoirs. Je lui
en ai parlé au long et je pense qu'il répondra plus clairement Il le
pourra peut-être par la inme voie s'il est à la Nouvelle-Orléans. Il
répondra peut être par Québec et alors ça ira .1 l'année prochaine.

En évacuant Pembina nous y avons laissé une maison et une cha-
pelle qui finiront peut-être par disparaître par le feu ou autrement. J'a-
vais espérance de vendre la maison au gouverneur de la colonie, ce
qui aurait été autant de défalqué sur nos dettes; ce coup est manqué
par son départ. Si je puis la vendre à d'autres je le ferai.

M. Dumoulin doit partir d'ici le seize du mois ce qui formera
ciaq ans révolus, jour pour jour. Il quitte le pays sans trop de chagrin
et il vaut mieux, ou du moins autant, qu'il parte cette année puisqu'il
ne peut se déterminer - s'y fixer d'une manière permanente. Les néo-
phytes le voient partir avec peine et je crois bien que leur bien spiri-
tuel en souffrira. Il pourrait se faire que M. Dumoulin ne pût s'arrêter
longtemps au Sanlt Sainte.Marie et à l'île Drummond parce que son
canot ne pourra attendre longtemps. Il y a pourtant de grands
besoins; la dépravation des mSurs y fait des progrès rapides.

Je ne vous parle pas de pouvoirs ni de cas pour cette fois. J'ai
reçu les solutions que je pouvais attendre des théologiens. J'attendrai
l'année prochaine les décisions de Rome. Il nous faudrait ici les facul-
tés accordées autrefois par S. S. Pie V et Grégoire XIII; peut-être
en sentira-t-on la nécessité à Rome ? Presque tous les cas proposés
l'année dernière venaient de M. Dumoulin et il est parti sans les met-
tre à exécution.

Votre Grandeur voudra bien recevoir M. Dumoulin comme un
bon ouvrier qui a rendu service à la religion ici et qui en rendra en-
core en Canada. Il a peut-être accordé un peu à la nature en pressant
son retour, mais je crois qu'il faut laisser la Providence l'en faire
repentir si en cela il a contrarié ses vues. Son caractère peu flexible
de sa natnre pourrait bien lui attirer des déboires dans une cure. La
religion le corrige pourtant. Un voisinage de confiance lui rendrait
service et il payerait de retour. Sa santé n'est pas très forte, le minis-
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tère le fatigue et il n'en est pas grand amateur naturellement; malgré

cela, je suis sûr que ses paroissiens n'auront pas à sE plaindre de lui

de ce côté-lA. Sa famille va être dans la joie s'il est placé à sa proxi-

mité. Il en sera Souvent visité. Je crois qu il est dans les sentiments
de-faire un saint usage des revenus de son bénifice et qu'il n'oubliera

pas la Rivière Rouge si par la suite il est appelé à lui faire du bien.
Dieu veuille que tous ces bons sentiments ne s'évanouissent pas par

la fréquentation du monde.

M. Destroisinaisons reverrait le Canada sans peine si la Providen-

ce lui en ouvrait l'entrée, mais il est bien raisonnable de ce côté-lâ; il

et tout plein de bonne volonté, mais il a de la difliculté à s'annoncer

et par là même il est peu goûit(. Il aura peine a faire un missionnaire
sau vage.

.Je ne sais trop que dire a la Propagande sur la religion de ce

pays. 'Elle se soutient dans ceux qui l'ont embrassée et elle acquiert

toujours par le retour des anciens chrétiens et la conversion ou le

baptême de leurs enfants. Il n'a pas encore été possible de travailler
directement à la conversion des sauvages,

M. West, qui était ministre anglican ici, est parti cette année

pour l'Angleterre. Il en doit venir un autre. Il a je crois deux ou trois

petits sauvages à son école dans l'espérance d'en avoir d'autres, mais

les sauvages n'aiment pas à se défaire de leurs enfants. Il a de l'ar-

gent pour pourvoir à leurs besoins.

M. le Secrétaire de Mgr de Telmesse a mis en route des livres

classiques qui sont restés au Fort William. Dieu sait s'ils ne se ren-
dront jamais jusqu'ici.

J'ai fait une petite relation sur la mission pour être envoyée

à Rome. Je ne vous l'adresse point cachetée avec toute

permission d'y changer ou retrancher. Je ne connais pas le style
de ces sortes de rapports. Benoît XIV indique les choses dont

on doit rendre compte, mais je n'ai ici aucune des choses

dorit il parle excepté ce qui regarde le peuple. J'ai fait pour le mieux.

M. Dumoulin a pourtant envoyé l'année dernière des comptes de

Moisan et de Bolduc qui n'a pas achevé son temps et est gagné la

Prairie du Chien. Moisan est resté au Sauit Sainte Marie et y a hiver-

né ou du moins dans le lac Supérieur. Lapointe a encore écrit cette

année a M. Dumoulin pour son compte. Il parait qu'il lui revient en-

core quelque chose.

Enfin il faut en finir et ce pour d'ici au mois de juin 1824.
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Je me recommmande à vos Saints Sacrifices ainsi que tout mon
troupeau.

-Je suis avec le plus profond respect
Monseigneur

Votre très humble et très ob tissant serviteur

† J. N. Ev. DE Jurouois.

P. S. Ayez la bonté de me rappeler au souvenir (les coiiu
nautés de Québec.

* *

A MONSEIGNEUR J. O. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

Rivikil, ROUGE, 1ER JUIN 1824.

MONSEIGNEUi.

J'aimerais mieux écrire cette lettre après l'arrivée (les canots de
Montréal, j'aurais probablement alors à dire des choses que je ne puis
deviner en ce moment; mais il faut prendre les occasions quand elles
se présentent, n'ayant pas la facilité de choisir les plus idoines. Le
nommé Benjamin Gervais, un de nos colons originaires de la Rivière
du Loup, sera porteur de la présente et pourra même fournir à votre
Grandeur le moyen de m'honorer d'une réponse cette année, car il
part pour revenir aussitôt. Je lui recommande de demander au Sémi-
naire de Montréal au moment de son départ les lettres pour la Riviè-
re Rouge. Je crains seulement que votre Grandeur ne soit éloignée
pour la visite de son diocèse et que cette lettre ne lui parvienne trop
tard. Je pense pourtant que le dit Gervais fera quelque séjour à
Montréal. A mon ordinaire, je ne m'appliquerai guère à mettre de
l'ordre dans cette lettre, mais je vais (lire les choses comme elles se
présenteront, connaissant votre indulgence à passer sur le reste. J'ai
encore des cas par lesquels je vais commencer.

1o Une femme infidèle demeurant depuis plusieurs années avec
un protestant a été mariée l'automne dernier par notre nouveau mi-
nistre, M. Jones, sans avoir été baptisée auparavant. Elle n'a pas vou-
lu recevoir le baptême de lui parce qu'elle était fille d'un père catho-
lique et qu'elle veut l'être elle-même. Le ministie a décidé que le
f-aptême n'était pas nécessaire. Que penser de ce mariage ? Est-il
frappé de nullité par l'empêchement de distarité de culte ? En sup-
posant que le pouvoir vienne de marier les protestants avec des infi-
dèles convertis, faudrait-il qu'ils se présentent devant nous ? Ce cas
vient et viendra encore plus fréquemment.



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 227

2o De quelle formule de baptême faut-il se servir pour donner le
baptême sous condition aux adultes comme protestants ? M. Harper
dit l'avoir vu administrer avec la formule du baptême des enfants; la
grande formule paraît cependant être celle dont il faut se servir.

3o Peut-on dire la messe de l'aurore aussit^t après celle (le mi-
nuit, donner la communion à la messe de minuit ainsi qlue le samedi
saint ? Benoit XIV est contre ces irois usages que j'ai vu pratiquer

en Canada. l'usage fait-il loi à présent ? D 'où vient cette pratique
dans le diocèse ?

Je pr(sume lue M. Dumoulin s'est rendu heureusement l'année
dernière. J'ai reçu avant la clôture de la navigation de l'automne der-
nier une lettre de lui, datée du Sault Ste-Marie dont il me parle sur le
ton qlue J'en avais parlé à votre Grandeur l'année précédente.

Une partie de ses métifs de Pembina sont venus s'établir cette
année à cinq lieues d'ici sur la rivière Assiniboine. Je m'en réjouis
parce que nous pourrons les desservir plus facilement qu'il Pembina
où il reste encore un assez bon nombre de personnes qui se sont mis
en tête qu'elles allaient avoir un missionnaire d'Amérique. Il est passé
au mois d'août dernier des découvreurs ou ingénieurs Astronômes, des
Américains qui avaient à leur tête le major Long.

Nous avons passé l'hiver en paix. Le Gouverneur de la colonie,
M. Georges Simpson, a hiverné ici. M. Robert Pelly, gouverneur de
la colonie, a vécu en bonne intelligence avec lui.

L'année dernière on a cessé d'avancer à crédit aux colons qu
ne peuvent acheter maintenant au magasin qu'argent comptant. La com-
pagnie a mis en circulation des billets dont le plus haut est dea 1 louis 0.
O et le plus petit un chelin, c'est une grande facilité. Tout est fourni
par la compagnie et la colonie n'a plus de magasin. M. Simpson avec le-
quel je suis en bonne intelligence, m'a laissé avoir au magasin sans
paver immédiatement ce qui aurait été fort gênant pour nous. Nous
pourrons payer ce petit compte et nous avons donné cinquante baiils
de blé en déduction sur nos dettes envers la succession de la Seigneu-
rie Lord Selkirk. On a dix cbelins par baril et vingt par cent de ra-
bais d'après annonce publiée par ordre du gouverneur Pelly qui ne
nous a pas exceptés, ce qu'avait fait M. Halket ou M. Colville au dire
du capitaine Bulger comme je vous l'ai marqué l'an passé. Je pense
que moyennant notre argent nous aurons maintenant ce dont nous a-
vons besoin, surtout du vin pour la messe dont nous avons encore
une quantité, grâce aux soins de votre Grandeur et à la bienveillance
de M. Thain.

Malgré la sècheresse et la grêle de l'année dernière la récolte a
donné bien du grain. La semence de cette année est considérable.
Dieu veuille qu'elle n'ait point d'accident.
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Je n'ai point écrit en Angleterre l'automne dernier. Lee exécu.
teurs de feu Lord Selkirk ont donné une réponse .l ma lettre ou plu-
tôt à dt-s questions que j'avais faites au capitaine Bulger et qu'il leur
avait référées.

Je demande six piastres de rente annuelle. et perpétuelle pour
cent arpents de terre sur l'état de la mission; je trouverai -A les don-
ner sur ce pied. Il me semble que le plan suggéré par votre Grandeur
de les vendre à constitut, ne peut pas être exécuté parce que d'après
les dceds on a le pouvoir (le tirer du profit de ces terres et non pas de
s'en défaire; ce qui serait le cas en les donnant à rente rachetable. On
ne parait pas opposé à ce plan ici.

M. Destroismaisons est toujours le même. Il a fait plusieurs fois
le voyage de Pembina depuis le départ de M. Dumoulin. J'ai donné
le sous-diaconat .1 M. Harper le jour de la Saint-Pierre. 11 a désiré
différer l'automne dernier. Il a profité de ce délai pour étudier sa
théologie dont il a vu à présent 16 ou 17 traités des plus longs et des
plus nécessaires. Je n'en avais pas vu autant lorsque votre Grandeur
m'a cru capable d'être prêtre. Il fait toujours son école assidûment,
elle est peu fournie de sujets à1 talent. Il m'a donné cet hiver deux

jeunes gens pour le latin qui ont assez de capacité. L'un a dix ans
et l'autre 13. Mes deux autres écoliers ont expliqué à présent tout
'épitome. de viris illustribus, Cornelius Nepos, les quatre

Evangiles, les Actes des Apôtres et la moitié de l'Imitation.
Ils commencent à comprendre la versification, ont vu un abré-
gé de géographie et écrivent les belles lettres pour les voir cet été. Je,
les pousse autant que je puis pour en tirer service. Dieu veuille qu'ils
ne m'échappent point. Ils sont assez sages, faisant montre de mœurs
réglées.

Les vaches des prairies ont été abondantes tout l'hiver et à proxi-
mité de Pembina de sorte que la vie a été facile à se procurer. De-
puis le départ des glaces le poisson a donné considérablement. Nous
en avons salé ainsi que de la viande pour nous mettre à l'abri de la
disette pour l'été.

Nous avons fait une bonne semence. Nous avons deux vaches
qui donnent du lait, deux veaux de l'année et un de l'année derniè-

re, douze poules, des poulets, enfin nous commençons à nous monter.

Nous sommes logés dans notre maison de 50 pieds sur 30 que M.
Halket se plaint d'avoir vue démantelée. Je Fai faite achever l'année
dernière et nous en avons pris possession à la Toussaint. Cette année

je me propose de faire travailler à la chapelle qui est encore en mau-
vais état; j'ai déjà commencé.

Le conseil du pays, composé des gouverneurs et autres princi-
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paux, a autorisé le payement de la dîme pour cette année sur le même
pied qu'en Canada. (n y a pourtant compris les patates. La résolution
est passée pour l'autoriser dans chaque mission. Je ne sais
ce. qu'en pensent les protestants mais je sais que les catholiques ai-
ment mieux la payer que de donner six jours qui nous valent peu de
chose parce qu'ils sont mal donnés. Cette résolution doit être référée
en Angleterre. Les exécuteurs de Lord Selkirk, en réponse à une
question proposée i ce sujet au capitaine Bulger, ne veulent pas l'au-
toriser mais laissent la liberté de faire avec les habitants chaque an-
née, tel airangement qui nous semblera bon la-dessus ce qui était dé-
jà assez.

Je souhaite que les lettres qui vont arriver ne nous apprennent
rien de trop affligeant. Il faut s'attendre il tout événement.

Je me recommande à vos prières ainsi que mes collaborateurs.

Je suis avec le plus profond respect

Monsei(neur

Votre très humble et très obéisssant serviteur

t J. N. Ev. DE JULOPOLIs

P. S. Quelle est la componende de la dispense de trois bans ?
Peut-on l'augmenter pour cette place

*
* *

A MONSEIGNEUR J. O. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

RIvIÈRE ROUGE; 13 JUIN 1824.

MONSEIGNEuR,

J'ai reçu aujourd'hui vos lettres. Je me mets en frais de vous en
accuser réception par un canot qui part demain pour le Sault Sainte-
Marie dans l'espérance que ma réponse se rendra avant les lettres
d'automne. Je ne répondrai point par cette occasion aux lettres de
Monseigneur de Telmesse, de M. Mil Caron, A. Dionne, P. Taché, et
autres; je remets cela à une autre occasion. Je me suis donné l'honneur
(le vous écrire au commencement de ce mois par un canot qui va à Mont-
réal pour revenir cette année. J'ai écrit par cette occasion là comme
je le fais par celle-ci à M. Dumoulin. Je lui ai obligation pour sa cir-
culaire et sa souscription. Je vais épargner cet argent pour les be-
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soins pressants. Je ne vois pas en ce moment que j'en emploie pour
cette année. J'ai donné un mémoire au Gouverneur pour nous faire
venir des étoffes noires. des livres pour l'cole, ardoises, etc. Il s'en
est charré volontiers. J'ai demandé aussi des dictionnaires et gradus.
On verra si ça viendra l'année prochaine,

Je suis sensiblement affliigé des troubles de Montréal. Au milieu
de tout cela Mgr de Telmesse bâtit en grand. Dieu achèvera j'espère.
Il faut que l'oeuvre de Dieu soit persécutée; c'est peut.être la preuve
la plus certaine que c'est son ouvrage. Le monde et le démon ne se
votent pas en contradiction avec eux-mêmes.

Je n'ai rien reçu de Roue. La mort du Pape, et peut-être plus
(lue tout cela le manque de temps ont empêché ou retardé
les réponses; elles seraient grandement nécessaires. Si du moins

j'avais reçu quelques pouvoirs tde Mgr Dubourg ! et ces pouvoirs
sont le premier et le deuxième degré qu'il n'a peut-être pas je pour-
rais mettre en ordre quelques mariages de Pembina. Il faut donc
attendre encore un an.

Je suis bien aise de voir, dans votre lettre à M. Halket, que vo-
tre Grandeur va au-devant des accusations que nous craignions devoir
être intentées contre nous; ce que je ne crois guère pourtant. M.
Clark, qui paraissait le plus animé le printemps dernier, aura assez a
se défendre lui-même sans accuser les autres. Peut-être M, West qui
est passé en Angleterre pourrait donner un bon coup quoique je ne
pense pas qu'il veuille s'embarquer dans une affaire qui pourrait aller
loin et qu'il pourrait difficilement entretenir en (lisant vrai.

Si je puis détacher une demoiselle Nolin, je vais la métamorpho.
ser en religieuse de la Rivière Rouge et lui confier l'éducation des fil-
les. Je ne serai pas fâché d'avoir une école sur pied avant les protes-
tants qui parlent d'en établir une sur un grand plan depuis longtemps
sans avoir encore mis la main à l'œuvre. J'avais bâti l'année dernière une
petite maison que je destinais à cette œeuvre. Elle a été brûlée par ac-
cident aussitôt après avoir été finie. .J'ai encore celle qui nous logeait
avant d'être dans la maison que nous occupons à présent. Elle était
destinée â faire une sacristie, elle fera une bonne école en attendant
une plus grande.

Les gens de Pembina n'ont pas voulu laisser enlever le presbytè-
re qu'occupait M. Dumoulin, s'étant mis en tête qu'ils allaient avoir
un missionnaire apparemment de Mgr Dubourg. Ils seront cause que
cette maison périra par le feu qui court assez souvent. La chapelle au-
ra le même sort. Peut-être que leur espérance étant frustrée, ils re-
nonceront A leurs prétentions.

Sans faire de frais ni dépenses. je pourrai disposer des terres de
la mission sur lesquelles bien du monde tente à cause de leur proxi-
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mité de l'église, surtout a présent qu'il y a de l'argent dans le pays et
que chacun peut, par son industrie, se procurer ses besoins. Seulement
je désirerais savoir si le plan dont je parle a votre Grandeur dans la
dernière lettre est légal, car en examinant le titre, vous verrez qu'on
ne peut s'en défaire entièrement, mais seulement en tirer des revenus
pour le soutien perptuel (le la mission. Je demande six piastres de
rente annuelle et perpétuelle pour cent ans. J'en ai donné sur ce
pied sans avoir encore donné le contrat en forme. Je me propose
pourtant de ne pas exiger la rente entière pendant quelques années
pour donner le temps de les ouvrir.

Je me réjouis (lu secours que votre Grandeur va donner aux
pauvres fidèles du Sault. Je n'ai rien reçu de Nicolet. Veuillez bien
me rappeler a la mémoire des saintes filles qui composent les commu-
nautés de Québec et autres lieux dans l'occasion. J'ai confiance dans
les prières ferventes de ces vierges.

Je souhaite bien ardemment que la paix revienne dans votre dio-
cèse. Ces tribulations serviront à épurer vos derniers ans et à enrichir
votre couronne. Dieu qui les permet saura y mettre fin. Je désire que
vous viviez assez pour voir la fin (le ces maux et le calme parfait. La
douceur, la patience et la charité ont toujours été le partage des en-
fants de Dieu. Je ne renverrai pas pour cette fois le mémoire sur mon
district n'ayant pas eu le temps même de lire le plan que vous m'en-
voyez.

J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect
Monseigneur

Votre très hnmble et très obéissant serviteur

J. N. Ev. DE JULIOPOLIs

*
* *

A MONSEIGNEUR J. O. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

RIvIkRE ROUGE 15 JUILLET 1824.

MONSEIGNEUR,

C'est la troisième fois que j'ai l'honneur d'écrire à votre Gran-
deur cette année et par trois occasions différentsF. J'écris aujourd'hui
par un nommé Lacerte, Bois Brûlé, qui va s'établir A la baie du Fe-
bore, Il descend libre et A ses frais. Il pourrait se faire qu'il n'irait
pas bien vite. J'espère pourtant qu'il se rendra avant l'occasion que
nous fournira le dernier canot de la compagnie en automne.

Je vous envoie avec celle-ci la relation de ce qui regarde mon
district, J'en ai retranché la phrase qui renfermait les plaintes à faire
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en Angleterre par le ministre protestant, parce que, dans le fond, il
n'y a rien de certain là-dessus. Celui qui l'a remplacé est bien tran-
quille et ne parait pas se donner grand trouble. Nous lui avons enle-
vé plusieurs femmes protestantes suisses mariées avec des catholiques.
Il y a espérance d'en avoir d'autres. Outre les enfants des mêmes
suisses qui n'entendent point l'anglais, ils finiront par être élevés
dans la religion catholique comme quelques-uns (nt déjà fait.

Votre Grandeur pourra remarquer une bonne augmentation de
baptêmes et de mariages depuis le départ de M. Dumoulin, ce qui an-
nonce une population allant en ý5roissant rapidement.

Le temps a été favorable pour les grains qui ont la plus belle
apparence. Le blé et par suite le pain ne sera pas rare, si toutefois
il y a des moulins pour moudre, car cette année nous mangeons du
pain avec misère, faute de moulin; il y en a en chemin ou mieux en
construction.

Depuis la réception des lettres de Montréal j'ai écrit au père de
la famille Nolin pour avoir la fille en question pour une école de fil-
les et j'ai reçu une réponse négative. Le vieux qui a 82 ans et 1 mois
dit qu'il a besoin d'elle pous J'aider à vivre quoiqu'il lui en reste en-
core quatre; mais ce sont plutôt je pense ces quatre qui s'opposent au
départ de leur sour parce qu'elles se voient sur le point de se sépa-
rer d'avec leur père pour vivre de leur travail et industrie. L'Angé-
lique en question est la plus habile comme la plus industrieuse. Je
tenterai encore.

J'ai donné le diaconat à M. Harper le jour de St-Pierre.
Je vous adresse un mémoire de différents articles à demander en

Angleterre, surtout des livres pour le latin, des traductions dont je
n'ai que celle d'Horace. Il y a ici assez d'Epitome, de Viris Illustribus
et Cornelius Nepos dont il faudrait une traduction. Il y a deux
exemplaires des oraisons de Ciceron, trois gros Virgiles avec la tra-
duction en prose latine en marge, un salluste. Je prie votre
Grandeur de demander encore quelques exemplaires de ces ou-
vrages et une bonne traduction; il serait peut-être bon de nommer
l'auteur. J'ai demandé par mon mémoire adressé au gouverneur Simp-
son 4 dictionnaires latins-français et 4 dictionnaires français-latins,
quelques douzaines d'a-b-c et de journée du chrétien et de plus des
ardoises. Il serait mieux que le tout fut mis ensemble. Il y aurait
moyen de le faire en priant le Monsieur auquel vous adresserez votre
mémoire de le remettre aux agents de la compagnie à Londres aux-
quels sans doute M. Simpson adressera le mien.

J'ai demandé aussi des étoffes noires que nous ne pou' ons trou-
ver ici; je ne les ai pourtant pas demandées en mon nom mais j'ai de-
mandé d'en faire venir au magasin. Je ne doute pas qu'elles ne vien-

282
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nent si toutefois le gouverneur n'oublie pas d'en faire la demande. Je
me propose pourtant de lui écrire a York Factory avant le départ du
vaisseau et de lui envoyer des échantillons qu'il m'a demandés; s'il
n'en vient point par le bateau de l'année prochaine nous en manque-
rons. Il pourrait en venir cette année parce que j'avais fait prendre
une note au capitaine Bulger la-dessus l'année dernière. Vous en réi-
tèrerez la demande si vous voulez. Nous n'en serons pas en peine s'il
en vient plus que le besoin actuel.

Il serait possible de m'envoyer de Montréal ou de Québec quel-
ques garnitures de boutons violets, des porte-croix de différentes cou-
leurs. Je n'ai point d'étoffe pour en faire faire. Le tout ne serait pas
d'un gros volume.

La pauvreté de cette mission peut-elle passer pour une raison de
donner des dispenses de bans à des gens qui n'ont guère d'autres mo-
tifs de la demander que celle de ne pas faire publier trois fois leurs
bans?

M. Dionne m'a appris l'interdit de M. Morin sans m'en dire plus
long, Je suppose bien que ce n'est pas pour les beaux faits. Je ne vois
pas non plus sur l'Almanach M. Arcenau de St-Joseph de la Beauce«

J'attendrai le printemps prochain un cachet épiscopal et peut-être
.in anneau que M. Dumoulin s'est chargé de faire refaire, un peu de
velours rouge et.violet pour mes soutanes. Toutes ces petites choses
pourront je pense trouver place dans le canot de Montréal.

Permettez-moi de prier votre Grandeur de me rappeler au souve-
nir des Messieurs du Séminaire de Québec, de M. Desjardins, de nos
mères des communautés de la ville et de Mgr de Saldes. Pour'moi, je
recommande, ainsi que mes collaborateurs et mon troupeau, a vos
prières et Saints Sacrifices. Je suis aussi reconnaissant que possible
envers les bienfaiteurs de cette mission, surtout envers ceux qui ont
contribué a la souscription mise en circulation par M. Dumoulin. Je
leur fais mes plus sincères remerciements en général, n'en connaissant
aucun en particulier.

J'ai l'honneur d'être
Monseigneur

Votre très humble et très obéissant serviteur

† J. N. EV. DE JULIOPOLIs

19 JÙILLET 1824

Le canot part aujourd'hui; avec ce canot part pour Montréal mon
frère qui était monté il y a cinq ans. Il s'est déterminé subitement A
quitter le pays. Je ne l'ai point forcé à y rester. Il ne trouvera point
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une pareille occasion. Sa famille déjà de trois enfants le mettrait hors
d'état de.partir par la suite. Il a formé cent louis. Je garde cet argeut
ici et je lui donne une traite sur M. Demers, procureur du Séminaire
de Québec, pour '75 louis avant son départ; je lui en donnerai une
autre pour le reste de l'année prochaine quand j'aurai tout retiré.
Avec de l'argent ou les billets en circulation dans le[pays on fait très
bien son affaire ici. Je me suis procuré plusieurs vaches, veaux et
chevaux cette année par ce moven et une quarantaine de louis en or
qui étaient restés ici depuis 1818. Jai eu le tout à bon marché de
deux Meurons qui passent en France par la Baie d'Hudson.

J'ai reçu hier un baril de vin qui vient de Montréal sans lettre

pour l'accompagner. C'est celui sans doute dont votre Grandeur me
parle dans sa lettre du printemps. J'a, beaucoup d'obligation A votre
Grandeur et A M. Thain. J'ai écrit au Gouverneur pour le prier de me
faire parvenir cet automne les deux ou trois barils que votre Gran-
deur a demandés par l'entremise de M. Halket. Nous en avons encore
un baril des deux reçus l'an passé.

Il est arrivA ces jours-ci beaucoup de familles catholiques et pro-
testantes du Nord pour s'établir à la Rivière Rouge, de sorte que celles
qui partent sont remplacées largement.

Je n'écris pas à M. Dumoulin pour cette fois. M. Picard lui écrit.
J'écris à Mgr de Telmesse, A M. Dionne et M. Taché qui m'ont écrit
ce printemps sans que j'aie pu encore leur répondre.

Je suis avec le plus profond respect
Monseigneur

Votre très humble et très obéissant serviteur

† J. N. Ev. DE JULIOPOLIS

* *

A MONSEIGNEUR J. O. PLESSTS EVEQUE DE QUEBEC.

ST-BONIFACE DE LA RivIRE ROUGE,

12 JUIN 1825.

MONSEIGNEUR,

J'ai reçu le 5 juin votre lettre du 18 avril et celle datée du 21
avril 1824 qui me sont parvenues au mois de février. Je vais répondre
à l'une et à l'autre, toujours à mon ordinaire, comme les choses vont
venir.

J'ai donné la prêtrise à M. Harpe! le jour de la Toussaint. Il con-
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tinue à faire son école qu'il tient bien et qui fournit peu de sujets
d'espérance; il prêche avec facilité et grâce et sera propre à tout. J'é-
tais bien éloigné de penser que les Extra tempora fussent restreints A
certains jours. J'ai pourtant revu mes pouvoirs qui n'en mettant point,
j'ai -pris les jours les plus solennels pour ces ordinations, pour la Tous-
saint qui m'a fait douter un peu. J'ai cru me rappeler d'avoir entendu
dire A M. Roupe qu'il avait été ordonné sous-diacre ce jourlà A Qué-
bec en 1803 par feu Mgr Denault. Une autre fois je ferai attention,
mais j'aurai peut-être le temps de l'oublier en attendant. Je ne sais
comment font les autres qui sont sur le même pied que moi, mais j'ai
fait donner le Pronitto à l'Evêque de Québec.

Je suis encore sans école de filles. Le vieux Nolin, dont la fille
brûle du désir de se consacrer à Dieu, s'obstine à la retenir. Je crois
qu'il faudra attendre qu'il soit mort. Il a 83 ans et elle ne veut pas le
contrister ouvertement. A tout dire elle est bien nécessaire à la mai-
son.

N'ayant eu connaissance de M. de Laporte que par votre lettre
du mois d'août, ariivée cet hiver, je n'ai pu encore lui écrire. Je le
ferai cette année.

J'ai reçu tout ce que votre Grandeur mentionne dans sa lettre,
savoir: une bague, un cachet, du velours, soie, etc. Je vous en fais mes
très humbles remerciements. Le cachet étant entre le grand et le pe-
tit pourra me suffBre sans en faire graver un second. J'ai reçu la pro-
curation de tous les membres de la corporation. Je continuerai la con-
cession des terres de la mission sur le même pied, c'est-à-dire six
piastres de rente annuelle attachée sur le fonds. J'ai déjà donné tou-
tes celles que je veux donner pour le moment. Je garde le reste pour
nous fournir (lu bois pour y établir des fermes dont une est déjà en
chemin depuis l'automne derrnier et donnera quelque revenu cette
année si la récolte n'a point d'accident.

Mon mémoire pour des étoffes noires et des livres est passé en
Angleterre. J'attends les effets demandés cet automne. Nous sommes
au bout de tout surtout pour nous habiller.

Je ne me souviens plus pour qui est venue la solution du cas du
mariage mentionné dans l'indult que vous m'avez envoyé. C'est pro-
bablemaent un cas de M. Dumoulin qui se présentera sans doute; mais
ce n'est qu'une dispense particulière qui pourra peut-être devenir en-
core nécessaire. J'en serai quitte pour la demander une seconde fois
et l'oublier de même.

Il est venu à York l'année dernière une barrique de vin de Tin-
crife sur laquelle j'ai reçu quatre barils, les trois autres ne viendront
que cette annee. Je crois que nous pourrons nous en procurer doréna-
vant sans en faire venir exprès.
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Je ferai publier le décret du Concile de Trente et enregistrerai
cette publication pour faire foi par la suite.

La traite de 75 louis donnée A mon frère se endra avec le temps.
Je ne sais où il est. Je n'en ai point eu de nouvelles ce printemps. Il
m'a écrit du Sault Sainte-Marie Fautomne passé et il ne savait alors

s'il irait à Montréal ou A Détroit.
J'ai donné une seconde traite datée du 13 mai cette année en fa-

veur de la compagnie de la Baie d'Hudson et est de 31 louis 9 3. Je
n'ai pas eu assez pour payer mes dettes Rans recourir à l'argent de la
souscription. J'ai fait travailler la chapelle pour la mettre un peu plus
décente et la main d'oeuvre est chère ici. Dieu est logé décemment
pour la Rivière Rouge et nous le sommes passablement nous-mêmes.

Le conseil de l'honorable compagnie d'Hudson m'a fait un pré-
sent l'année dernière valant environ vingt ou vingt-cinq louis en vin,
sucre, thé, chocolat, raisin, riz, etc accompagné d'une très obligeante
lettre lu Gouverneur, dans laquelle il me dit entre autres choses qu'il
se fera un plaisir d'informer le comité à Londres des services impor-
tants que la mission rend dans le pays par notre zèle infatigable. Il
était alors partant pour la Colombie où il a passé l'hiver et contre tou-
re attente, il est arrivé ici le 29 mai après un voyage d'une immense
longueur. Il est parti pour York Factory le sept du courant.

Ma lettre de remerciements, écrite quelques jours avant son arri-
vée, lui a été présentée ici; j'ai cru m'apercevoir qu'il en avait été
content. Il y a en chemin une chose qui marque encore mieux sa
bonne volonté et qui prouvera celle (le tout le conseil siégeant à
York. si elle s'exécute. Il a dessein de nous former un petit revenu an-

nuel. Il doit le proposer de 50 louis pour commencer, dans l'intention
de l'augmenter les années suivantes. C'est M. Donald Mc Kensie, frère

de celui de Terrebonne, membre du conseil et hivernant ici depuis
deux ans, qui a fait cette confidence à M. Destroismaisons avant son

départ d'ici pour la rivière au Brochet, d'où il doit revenir ici à la fin
de ce mois avec le canot monté de Montréal qui emportera nos dépê-
ches. Tout cela marque que nous sommes assez bien dans l'esprit de
ceux que nous connaissons ici. Je ne sais ce que pensent ceux d'An-
gleterre.

Messieurs Destroismaisons et Harper voudraient savoir si c'est
l'Evêque de Québec ou l'Evêque du district qu'il faut nommer A la
messe. Pour moi je nomme l'Evêque de Québec.

Je suis bien sensiblement affligé du peu d'harmonie qui règne
dans le district de Montréal. Mgr de Telmesse m'en parle un peu;
malgré cela il espère se loger chez lui cet automne. Peut être que le

voyant un peu plus fixé on le laissera tranquille. Je le souhaite et le

demande a Dieu qui prendra sans doute la défense de son ouvrage.

A suivre



VOUS TROUVEREZ

LaIAU MAGASIN ASHDOWN
Laqualité s riîro il nis tout i F.1 s ligt de Quinicaillerie. Ce rnia>i'n 'a tou-

jours donne ét !e iriitiîn à ses c ;ents Ausýsi nuits avous l'ei àc ueiotre rép tation nie às- lerde jmis. Notre ntotio (ss :"la bornne Marchandise à
un Pi ix raisonnable."

Poêles, ustensiles de cuisines émailles, argenterie, coutelPriý Marchandlses
de sport, de cha-se, dle pèche, etc. Equipements de plombiers et de charpentiers,
p-iintures. huites, -te.

m. v Y1. GUiiL uit, se fera canme toujours un véritable
plaisir de servir de son nieux toute la clien èle dm fatigue française.

Phione 1901

A S H DO0VWTN, Coin des rues Main et Banna4rne, Winnipeg

The Hollday-Sheppard, Limlited
Commerçants en gros et importateurs d'articles
religieux de toutes sortes, de jouets et d'objets de
fantaisie. Notre Catalogue Illustré sera envoyé
par la poste à demande.

Magasin et salles d'échantillons
179 Ave. Bannatyne Est. Tél. Main 86. WNNIpluo

ORNEMENTS D'EGLISE
(JHALUBLERIE, Bannièrps, Dais, Draps Mortuaires, Spécialité deDrapeau;,, t lnsignê's pour Sociétés, Chandelipirs, Candélabres, Bénitiers,
Encensoirs, CALIC.ES, CIBOIt-iEb. OSTENSOIRS, Malle Chapelle pourMissionnaires, Statues. Chemins d. Croix, Crèches, Christ en fonte Ma.gnifique choix de Pleurs Artificielles P'r. nitises, Autels, Chaires, Con
fessionnaux, Ponts Baptismaux.

DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE
Tous les articles du Culte Catholique à des prix les pius bas.

VANPOULLE FRERES
96 BLOC I)CICOLLÈGE, AVENUE PBovxxcBER. BoltedePaste No. 59

Tél., Magasin, M.58248. Résidence,, M. 8405
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La Sauvegarde
Compagnie Canadienne -Française

D'ASSU RANCE SUR LA VIE

Cette Compagnie vient d'ouvrir une Agence à Winnipeg
pour la Province de Manitoba

Pour informations, etc., s'adresser à

MUM. L. H. Fournier et N. Gourdeau
Chambre 41, Bloc Scott, Rue Main,

Vis-à-vis le Bureau de l'îsxposition Industrielle Tel. Main 1838

LA SAUVEGARDE est lf% seule Compagnie Canadienne -française

et offre les meilleures garanties.

THE JOBIN MARRIN 00-,
EPIGERIES EN GROS -

Marchandises de qualités à (les prix raisonnables. N us avons un assorti.
ment général d'épic.pries pleinement garaities. Nous- somin. s agents pour te cé-
lèbre T'HE MîIZAWATTEE. C'est te thé (lui donne le plus dle stisfaction.

Corresipondance en français, en allemand et en anglais,

MA GSIN T BURE. UX168 MARKIET STREET EABT

MAGAIN E BURAUXWINNIPEG.

Rue Dumoulin, &t-Boniface (Tel. 3140) 227 Rue Main, Winnipeg

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,
Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

à TRÈS BÂS PRIX -- o-)- EN GROS ET EN DETAIL

LES ORDRES PAR LÀ POSTE SONT PROMPTEMENT EXECUJ TE
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Henri Perdriau iimiiiE
Ancienne MIaison A. Verm onel, peintre- verrier de Reims (France)

HENRIt PEtitiimuA, Directeur Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONIREAL, QUE.

M. AUGWuJsT' G-A'Y, Aigent,
71 rue Masson, Saint-Boniface, Manitoba.

POUREglise s et Appartemenlts
La meilleure maison du genre au Canada.

P. COUTURE & CIE
BOUCIIEIS ET EPICIEIiS

Viandes fraîches, viandes salées, vo.
Volailles, poissons, légumes, épiceries

BOUÎTIQUES:

A St Boniface, 25 Avenue Provenicler. X ''él. 3321
B3loc Larnontagne il

A Winnipe,,, 375 lino NIcDerm,,tt, à l'erIs(ýigle
'Central MoatMrk"

9 Etai doBclî Garry 2:308
Tél. a IésîdenceSt-Be iiface, 17'24J e (~y!

]~Wo-us c11ois 0-h ez
-Allairce et Reai

MAdC'IAN[)S DE~

Ferronnerie, PoAles, Granit, Ferblanterie, Huiles, Peinture.setc

AvEcNuE \.TACHi, ST-BONIFAOR



ANNONCES

BANQUE D'HOCHEL AGA
42 Succursales et Agences au Canada

CAPITAL AUTORISE $4,000,000.
CAPITAL PAYE 83,000,000
FOND)S DE RÉSERVE @2.650,000

Bureau Principal: MONTREAL

Lettres de Crédit émises et irraites vendues payables danb

toutes leS parties du monde..
Intérèt au taux de 3 Ol, par an accordé sur dépots d'épar-

gne.
Comptes d'affaires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LEVEILLE, GERANT,
Suqccursale de Saint-Boniface.

LORG-NONS, LUNETTES, CAMERAS ET FOURNITURES
POUR PHOTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal O'ptical C0.
307 avenue dua Portage, - 'Winnipeg

Telephone Mainlu 7286
NOUS ]PAftLýL NS IftiýANCAIS

J.A CUSSON, Président et Gcé,ant Général S. A. DUSSAULT,

Teléphone privé, 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., 1îfitd.
MARCHANDS de toutes sortdi de matériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde, etc. Pierres pour fondation, sable, ciment, etc. Papier,

clous, fprrures, p)ein[ures, vitres, etc

MANUFACTURIERS de bois tournés, portes et chassis, Bancs d'églises, au-

tels, balustres, Mouluras de toutes sortes, es<naliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur command,

Téléphone 2625 Avenue Provencher, près du pont de la SeineO

Boîte de PQste 20 gglnt.'Bonliface, Man.



ANNONCES

FONDERIE SPEOIÀLE DE OLOOHES
GEORGES PA CCA IRD1 et ses FILS

ANCIENNE MAISON C. ET F. PACCARD
À NNECRL~EllU1 lite SAYllE (Frafice)

Fondeurs de "La Savoyarde', 42,-
000 livres, et do plus de 10,000 clo-
ohes dans les cinq parties du moifie,
notanmment dans le Manitoba, des
sonneries de Lorette, de St-Joseph, à
Winînipeg ; des cloches du Petit Sé-
mitiaire de &t-Boniface, d'Hunsvalley,
de Sifton, de Laurier, de McCreary,
etc., etc.

Prix actuel des cloches, 39e la livre,
tous frais payés,

MEDAILLIE D'OR : Exposition
Universelle de Paris. Diplôme d'hon-
neur : Exposition Canadienne de

S Québec 1898.

Seuls aîgents autorisés pour le Manito-
ha et l'Ouest

VANFOULLE FRERES,
96 Bloc du Collège, Ave Provencher, St-Boniface, Man.

Voulez- vous acheter à hon marche, étre bien servis et certains que les mar-

chanîdises qui vous sont vendues sont de première qualité, alors allez chez

]pelletier &Cie
AVENUE TACHE SAINT-BON IFACE

M, iceries de choix, chaussures en cuir et en feutre, claques, pardessus, etc., Pipes
l'abacs, Cigares, aussi farine, son, gru. Commandes par la malle remplies immé-
,{Iatament apAs r-certinn. N'oubliez pas l'Andrnit- Avent) PTlache. li4aint-Boni fa,e

Architecte enregistr de la province de ManitobaTA. HUDON
ARcHITECTE

Bureau: 705, Bâtisse Builders Exchange, 388J Ave. du Portage
Phone Main 3588 WINNIPEG

Résidence: 95 rue Notre-Dame, Saint-Boniface, Man.
Phone Maini 8271
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~GRA INI‡ -- :t:-
CORRESPONDANCE EN FRANCAIS

Je m'occupe tout paiticulièrement de la clientèle fran-
çaise, et je veille surtout à

'L'INSPECTIONJ
et au déchargement du grain qui m'est consigné. J'ai

fùurni des cautions au Gouvernement et je suis
licencié pour faire le commerce des grains

JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX

Thomas F. Ennis
BUREAU: 434 GRAIN EXCIIANGE

Boite de Poste 513 WINNIPEG

TELEPHONE MAIN 3239






